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COMMENT DÉCRIRE LES PROCESSUS DE CREATION 
DES PRATIQUES PERFORMATNES? 

Gilberto 1 ele 
UniJm:>idade Tederal do Rio Gr,mde do Sul, Brt'sil 

La recherche dévoilée ici représente le fruir de trais ans (2013-
2015) de recherches en réseau, associant onze groupes de rravail de dix ins­

titutions, universités et centres de recherche, dans trois pays : le Brésil, la 

F rance et l'Argentine. Ce collecrif de groupes de recherche forme le Réseau 

Inten uttional d'Étude.l' de la Pré.l'ence. 

Ce livre expose les conclusions et l'avancement du travail entrepris 

par les groupes en question. La recherche a obtenu un financement du 
Conseil National de Développement Scientifique et Technologique -

CNPq, Conselho Nacional de Desenvolvimento Científico e Tecnológico- du 

Ministere de la Scíence et Technologie du Brésíl. 
Notre objectifgénéral est, notre objectif esr d'élargir les bases épis­

témologiques de la description des processus créatifs, étant donné 1' essor de 
cette pratique de description parrni les artisres et chercheurs de la sckne, 

dcpuis quclqucs annécs. 

Cette tâche s' est, quelquefois, heurtée aux conceptions plus tradi­
rionndles de la science, énoncées dans lc cadrc universitairc. À cer égard, 

notre ohjectif consiste cn une tcntative de repcnser ces conccptions, ainsi 

qu'en un effort de construire une éthique des rapports arristiques àl'uni­

versíté, à I' encontre des poliríques hégémoníques et dominantes. Nous ceu­
vrons afin de faire accepter les processus de création en tant qu'objet valable 

de recherche universitaire dans les arts de la scene, ainsi q u' en vue de ren­
forccr l' espace de I' art dans cc cadre. 
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La question 

L'oxymorc préscnt dans lc titrc de cct ouvragc exprime une préoc­

cupation croissantc dans lc champ dcs arts de la sccnc au Brésil, cn fo rancc 

et en Argentine, les trois pays oú s'est développée la recherche présenrée 

dans ce livre : commem décrire les processus de créatíon au sein des pra­

tiques performatives ? 

La tâche de décrire est fondamemale pour la recherche autour des 

processus de création, dans ce que nous avons convenu d'appeler ici pra­
tiques peiformatítJes. La recherche effectuée par les groupes participam à cet 

ouvragc rcpréscntc une pratique grandissantc dcpuis qudqucs déccnni cs : 

cclle de décrirc lc processm créatif, qu'il soit mené par l'artiste-cherchcur 

lui-même, ou par d'autres artisres et groupes observés par le chercheur. 

Dans le champ des arts de la scene, cette tâche de décrire le proces­

sus créatif est habituelle dans d'innombrables recherches de master et doc­

torat, mais elle se trouve aussi dans le cursus des licences et dans les re­

cherchcs mcnécs par les enseignants chcrchcurs dcs univcrsirés. Pour nos 

étudiants, particulicrcmcnt pour ccux du master et du doctorat, la dcscrip­
tion de processos de création nombreux et variés est une érape importante 

des recherches dans ce domaine. Nous-mêmes, en tant que chercheurs, 

nous faisons le récit, décrivons et analysons ce que nous appelons le proces­

sus de création. 

Ainsi, il cst dcvcnu urgcnt de qucstionncr les limites, lcs ddls ct lcs 

possibilirés de 1' acte de décrire cn tam qu' ou til de la recherchc, lorsque cet 

acre est engagé dans l'appréhension des aspects éphémeres des pratiques 

performativcs. Ce n'est pas sans diflkultés que le domaine des arts de la 

scene s'efforce de créer des méthodologies capables d'apponer un soutien 

épistémologique aux manieres de décrire l'acte collecrif de création qui 

dorlile naissance aux pratiques dom il est question ici. 

Ce livre retrace, ainsi, la recherche sur les problématiques autour 

de la dcscriprion dcs proccssus de création dans dcs pratiques performativcs. 

Depuis qudqucs décennies, cn plus de se conccntrer sur la théorisation du 

specracle, la recherche universitaire autour des pratiques performatives s'in­

tét·esse aux processus. En tam qu'art éphémere, les pratiques performatíves 

sont considérées comme un processus, un devenir. Ainsi, il s'agit de décrire 

ce mouvement entre un état dans lequelles arristes ne sont pas capables 

d'cffcctucr une performance et un autrc, diamétralement opposé à cc prc­

mier dans lc temps, dans lcqucl ils peuvcnt effectucr la performance 
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programmée. Que se passe-t-il dans 1' emre-deux, dans l'espace-temps entre 

ne pas conna1tre et connaitre, entre ne pas posséder dans le corps la possi­

bilité de pcrformcr ct lc spcctade à propremenr par ler ? 

C est justement cc que la description cherche à appréhender. Et I à, 
nous nous confronrons à un ensemble imporranr de quesrions difliciles à 

délimiter. Avant de nous poser la question de ce qu'est un processus créatif, 

question assez étrange et à laquelle il est impossible de répondre, nous nous 

demandons commem décrire ce processus créatif. 

À partir de cette question de départ, émergent toutes sortes d'im­

passes, de doutes et de limitations produites par le langage face à la tâche 

de décrirc cc qui cst indcscriptihlc, de décrirc quclquc chosc d'éphémcrc, 

de décrirc lc mouvement, le processus, le devenir. 

Ainsi, cerre recherche en réseau a eu comme prémisse que le lan­

gage ne peut pas accomplir la tâche à laquelle nous nous proposons- celle 

de décrire le processus créatif-, puisqu'il ne couvre pas la présence, l'imen­

sité de la vie. Le langage rend linéaire et simpliflée la complexité du vivam. 

En outrc, le processus est, lui-mêmc, étrangcr à la limitation du temps ct 

de !'espace. li est possiblc d'observcr des séances de répétition de spectadcs, 
mais le processus de création se produit au-deL\ du momenr de la répérition, 

au-delà de !'espace de travail. Les artistes, les praticiens, les acteurs et met­

teurs en sd:ne, créent ou sont en état de création dans des temps et des 

espaces qui ne peuvem pas être saisis par 1' observateur, ni par l'artiste lui­

même. 

Outrc ccs limitations, lc proccssus de création n'cst pas trcs adapté 

à la prise photographique, aux enregistrements, il est excessivement vivam 

et, en plus, trop collectif T1 nc s'agit pas de décrire lc parcours d'unc pcr­

sonne, ni d'une idée ou d'un momenr, mais plurôt celui d'un réseau com­

plexe de relations, impossibles à saisir de maniêre définitive. 

La description du processus créatif peut être utilisée conune un en­

registremem en vue de la reprise du spectacle. l\1ais notre intérêt majeur est 

lié à la recherche ct à la notion de possibilité de concevoir la dcscription cn 

tant que texte retrouvant les effets performatit5 de la performance. Ainsi, 

de quoi a-r-on besoin pour décrire ? Commenr pouvons-nous décrire un 

processus créatif tout en retrouvant son pouvoir d'acte? Le texte peut-il 

être aussi performatif que la pratique performative ? Peut-il provoquer chez 

le lecteur des effets semblables aux effets de présence des pratiques perfor­

mativcs? 
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En effet, cette recherche a été lancée à partir d'une question néga­

tive: qu'est-ce qu'il n'est pas possible de décrire lorsque l'on décrit le pro­

ccssus créatif? 

À travcrs cc chcmin négatif, rhétoriquc ct paradoxal ccrtcs, la rc­

cherche en réseau s' est développée et les prod ucrions présenrées ici ont 

émergé du rravail parfois collectif, parfois individuei de chaque groupe de 

recherche. Cette question a servi, ainsi, cornrne un point de repere auquel 

nous nous sommes attachés afin d'emreprendre les différentes étapes col­

lectives de la recherche. L'irnpossibilité logique d'une réponse à cette ques­

tiona servi d'élémem provocateur pour le travail. Nous n'avions pas la pré­

tention (ni la possibilité) d'y apporter une réponsc, mais plutôt de nous en 

servir commc levicr, commc catapultc afin de nous lanccr dans l'épaisseur 

de la problématique de cette recherche. 

Pratiques perforrnatives 

Lc conccpt mêmc de pratiques performativcs cst cmployé pour 
pennertre un élargissemenr des notions de thé:ltre, danse, specucle, ayant 

comme smuce d'inspiration l'ethnoscénologie. 11 s'agit de concevoir les pra­

tiques comme des processus (et même, d'en comprendre ce que l'on appel­

lerait le produit comme un moment ou une expérience du processus), selon 

lcsqucls ccrtaincs pcrsonncs utilisent lcurs corps dans une expéricnce de 

partage d'une action avec l'Autrc. 

En plus de prendre en considération \e processus - er d' essayer de 

camouflcr les fi-onticrcs entre processus ct spectacle -, l' cxprcssion pratiques 

performatives cherche à élargir ce que, historiquement, nous concevons 
comme théârre, danse, performance, spectacle, etc. Dans cerre recherche, 

les pratiques performatives incluem autant des spectades reconnus par le 

systeme des arts, quedes manifestations populaires ou des exercices en salle 

de classe, par cxemplc. Ce qui rend possible de rasscmblcr ccs différentcs 

pratiques atln de pouvoir visualiscr ct analyscr cn clles un mêmc objct de 

recherche n'esr pas leur contexte d'émergence, ni leurs rhemes, ni une quel­

conque catégorie socialemenr admise dans 1' art, mais le f:üt qu' elles peuvenr 

toutes être considérées dans leur processus d' exécution. Elles som collec­

tives, impliquem des groupes de personnes qui placent leurs propres corps 

cn tant que lieu de la pratique ct qui, flnalcmcnt, cn font quclquc chosc, 

35 



 



Dl:Cl\JRJ:: LL\1 S.\JSJSSAJ>Lh 

De ce fait, ce qui a été considéré comme pratique performative à 

décrire est également tres différent: un spectade p rofessionnel à 1' affiche 

dans un grand rhéâtre; un spectacle de rue présenté dans un village; une 

manifestation culturclle en Amazonie ; le processus de mise en scene avec 

des érudiants en théârre dans un cmus de licence qui forme des comédiens; 

la pratique du théâtre dans la formation des professeurs de 1' éducation pri­
maire; le travail de performance d'un groupe d'anistes pratiquant des in­

terventions urbaines, etc. 

11 est importam de comprendre, en dfet, que la recherche présen­

tée dans cet ouvrage n'a pas pour objet les pratiques performatives mais 

bicn la description dcs processus de création de ces pratiques. 

Les onze groupes participants 

Les groupes de travail sont originaires de trois pays : sept groupes 

du Brésil, un d' Argentine et trais de la f-rance. Certains de ces groupes exis­

taient déjà et d'autres se sont formés spécialement pour cette recherchc. Ils 
rravaillenr auranr dans de grands cenrres urbains, rels que Paris ou São 

Paulo, que dans de petites villes comme Montenegro, T andil et Rio Branco. 

Au sein du Réseau, des petits groupes, organisés autour d'un pro­

fesseur coordinateur et d'un ou deux étudíants, en côtoiem d'autres, plus 

grands, constitués de plusieurs professeurs et de beaucoup d'étudiants. Les 

étudiants sont issus de différcnts nivcaux du cursus univcrsitairc : liccncc, 

maBter et doctorat. En outre, certains groupes comprem parmi leurs 

membres des arristes invirés, acteurs er performeurs pour la plupart. 

Les contextes universitaires de duque pays som tres distincts. Tan­
dis qu'au Brésil er en Argentine la majorité des professeurs universitaires de 

théátre et de danse som aussi des chercheurs et des arristes en acti vité, en 

F rance, en général, les chercheurs ne développent pas un travail régulier en 

tant qu'artisres. 

Ces groupes constituem un ensemble d'une grande diversité d'ori­

gines, de genres de rravail, de qualiflcations, de formes d'organisarion, de 

contexte géographique et de contexre culrurel. N éanmoins, ils som tous 

attachés à des universités ou à des instituts de recherche. 

La recherche a été coordonnée par le GETEPE - Grupo de Estudos 
em Educação, Teatro e Pe;.formance [Groupe d'études en éducation, théâtre 
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et performance] de 1' Universidade Federctl do Rio Gnmde do Suf, dom le 

sh~ge principal esc à Porto Alegre, au Brésil. Les dix autres groupes qui om 
répondu à l'invitation et participé de manicrc active à cette recherche sont: 

Nom : Grupo de Pesquisa Performance : Arte e Cultura 

Institution: Universidade Federal de Santa Maria 
Ville/Pays : Santa Maria/Brésil 

Coordination: Gisela Reis Biancalana, Daniel Plá et Heloísa Gravina 

Nom: ProArteUergs- Núcleo Professor Artista 
Institution :Universidade Estadual do Rio Grande do Sul 
Villc/ Pays : Montenegro/Brésil 

Coordination : T ariana Cardoso da Silva 

Nom: GITCE- Grupo de investigación en técnicas de la corporeidade 
para a escena 
lnstitution : Universidad Nacional dcl Centro de la Província de Buenos 

Aires 
Ville/Pays : T andil! Argentine 

Coordination : Gabriela Pérez Cubas 

Nom: Revue Cultures-Kairós 
lnstitution : Maison des .Sciences de l'Homme Paris Nord 

Villc/Pays : Paris/Prancc 
Coordination : Laure Garrabé et Véronique Muscianisí 

Nom : GRUPA- Grupo de Pesquisa e Artes da Amazônia 
Institution: Universidade Federal do Acre 

Ville/Pays : Rio Branco/Brésil 
Coordination: Andréa Maria Favilla Lobo et Micael Cortês 

" Pendam lc proccssus de rcchcrchc, ont participé au GETEPE cn tant que cherchcurs : 

Cilherto Icle (coordinareur); Ana C:ecília de Carvalho Reckziegel; Flávia Pilla do Vale; 

Giscla Habcychc ; Maria Falkcmbach ; .'vfilena Iklrráo ; Sergio Andrcs Lulkin ; Shirlcy 

Rosário. En ouLre, les éwdiams boursiers en formaLion à la recherche : Isadora Pillar Vieira 

eL M:uheus Schaefer. 
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Nom: Processos de Atuaçáo na Comemporaneidade 
lnstitution: Universidade Estadual de Campinas 
Ville/Pays : Campinas/Brésil 

Coordination : Matteo Bont!tto 

Nom: LUME- Núcleo Interdisciplinar de Pesquisas Teatrais 
lnstitution: Universidade Estadual de Campinas 

Ville/Pays : Campinas/Brasil 
Coordination : Renato foerracini et Ana Cristina Colla 

Nom :Grupo de Pesquisa Pcrformatividadcs c Pedagogias 
lnstitution: Universidade Estadual Paulista Júlio Mesquita 

Ville/Pays : São Paulo/Brésil 
Coordination : Carminda Mendes André 

Nom: Laboratoire d'Ethnoscénologie 
Institution : Université Paris R Vincennes Saint Denis 

Ville/Pays : Saint Dcnis/Prance 
Coordination : Jean-F rançois Dusigne 

Nom: CEAC- Centre d'Étude des Arts Comemporains 

lnstitution : Université Lille 3 
Ville/Pays : Lille/Prance 

Coordination : Sophic Proust 

Les étapes de la recherche 

Nous avons commencé en proposam aux groupes de recherche 
d'écrire un texte décrivant un processus de création des pratiques perfor­
mativcs lcs plus variécs. En cffet, l' objectif n'érait pas d'érudicr lcs proccssus 

de création, mais, à partir de lcurs contextes divcrs, d'enrichir lcs données 

de la recherche sur leur forme et les difllculrés de leur description. 

Ces texres ont été réunis, dans l'ordre de leur arrívée, dans un dos­

sier de 143 pages, le dossier numéro 1;. Certains groupes ayant envoyé plus 

3 Rede Internacional de Escudos da Presença, Dossié Descrição de Processos de Criação, 
Dossiê número 1, PonoAlegre: UFRGS (non publié), 2013, 143 p. 
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d'une description, ce dossier est composé de 12 descriptions de processus 

de création. 

Même si la proposition de départ était de décrire un processus de 

création, chaque groupe a compris la consigne de manicre particulicre et 

singulie~re. Ainsi, les texres de duque groupe non seulement décrivenr des 

processus créatifs, mais aussi, en fonr le récit, proposent une réflexion, les 

rendem poétiques, en dormem des informations et trmtscrivent des dia­

logues entre les chercheurs et les artistes participants. 

Considérant que la notion de processus créatif est diverse et qu'il 

n'y avait pas un concept unifié partagé par toutes les chercheuses et tous les 

chcrchcurs, lcs approchcs som multi pies. Com me il cst possiblc de lc cons­

tater dans les textes qui composent cet ouvrage, au lieu de conHituer un 

frein au travail collectif, ce manque d'unlté est devem1 un facteur puissanr 

pour faire diverger les analyses et les quesrions qui en découlaient. 

En vue de bciliter la communication dans chaque étape du travail, 

le matériel produit par les groupes a été traduit. Les textes en portugais et 

espagnol onr été rranscrits en trançais et les tcxtes trançais l'ont été en por­

rugais en vue de permettre à tous d'accéder à l'ensemble du contenu des 
rexres, même s'ils ne ma!trisaienr pas les trois langues de travail. 

Le dossier numéro 1 a été disrribué aux groupes, pour une lecture 

et une analyse préliminaire dans le but de mettre en lumiere ses points les 

plus pertinents. Cette analyse était orientée par la question: qu'est-ce qu'il 

n' est pas possible de décrire lorsque l'on décrit I e processus créatif? C:haque 

groupc a cnvoyé un tcxtc d' analysc de maximum trois pagcs à la coordina­

tion du Réseau, dom la som me a fair 1' objet d'un deuxieme dossier, de 79 

pages: lc dossier numéro 24• 

Apres avoir remis le dossier numéro 2 à chaque groupe, le Réseau 

a organisé des réunions à Porto Alegre er à Paris pour définir les érapes 

suivames du travail. Trois équipes om été constituées: deux équipes de 

quatre groupes et une équipe de trois groupes. 

À l'aide des technologies de communication à distance, les équipes 

ont pu discuter autour des deux dossiers atln de repérer les questions qu'il 

serair importam de développer à partir de la question de départ. En outre, 

chaque équipe a déflni des thématiques de travail concernanr la description 

4 Rede Internacional de Esmdos da Presença, Dossiê de Análise das Descrições, Dossiê nú­
mero 2, I'onoAJegre: UFRGS (non publié), 2014, 7~J p. 
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du processus de création, en vue d' attribuer les tâches finales de la re­

cherche. 

À partir de ces accords au sein des équipes, chaque groupc a rcpris 

son travail séparémcnt ct a écrit une analysc préliminairc, sclon la pcrspcc­

tive rhéorique qui lui érait familiere. 

Au mois de septembre 2015, lors d'une réunion à Porto Alegre 

(Brésil), les groupes ont présenté ces analyses et discuté collectivement les 

détails théoriques des propositions de chaque groupe. Les chapitres du pré­

sent ouvrage sont le résultat de ces analyses groupe par groupe, débattues 

et validées de maniere collective par tout le Réseau. 

Le dossier numéro 1 

Le premier dossier comporte 143 pages de texte en police Times 

New Roman, taille 12 et interligue 1,5, avec quelques images. 11 est com­

posé de 12 dcscriptions de proccssus, signécs par différenrs chcrcheurs et 

organisécs dans l'ordrc de réccption par la coordination du Réscau. 
La premiere description, signée par Gabriela Perez Cubas, n'a pas 

de tirre. Il s'agit de présenter le processus de création d'un spectade de 

théàtre construir à partirdes mouvements corporels des acteurs, ou le travail 

n'est pas basé sur un texte écrit au préalable. Le récit du processus de créa­

tion a été fait par la mcttcusc en sccne, auteur du tcxtc, qui a mélangé la 

dcscription à scs proprcs imprcssions ct à cdlcs dcs actcurs. Aussi, lcs dcs­

criptions ont été basées sur des enregistrements, écrits ou f11 més, faits par 

les acteurs. Le récit/description se compose, ainsi, de transcriptions, mon­

trant les différenres étapes du processus, et de réflexions dans lesquelles 1' au­

teur souligne les préoccupations er les problématiques rencontrées pendam 

le processus de création. 

La deuxieme description, intitulée Sttcrtt Fofitt et signée par Daniel 

Piá, présente la production d'un spectacle réalisé avec des étudiants de li­

ccnce en théâtre. Ce spectacle était ba.~é sur le texte dramaturgiquc épo­

nyme, de Luis Alberto de Abreu, et a été créé en quelques mois. L'aureur 

du récit de ce processos de création est le professeur-metteur en scene du 

spectacle et il accorde une grande importance à rnontrer cornrnent l'impro­

visation a été employée en tant que dispositif de création. Som décrits dans 

cc textc lcs cxcrciccs pratiqués par lcs acteurs ct lcs propositions de mise cn 

scênc. 
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Le troisieme texte, imitulé Si on n (wctit pcts !tt mer, est signé par 

Véronique ~·fuscianisi. Il fait référence à une expérience scénique ébauchée 

en vue d'une création future. ll s'agit de la description du processus de créa­

tion d'une picce courte basée sur un texte dramatique. La description a été 

f'aire par la chercheuse er comédienne, qui a p:uricipé au travail de créarion. 

Elle décrit chacune des répétitions dans l'ordre chronologique, en monrranr 

les étapes et les procédures réalisées par la metteuse en scene et le groupe 

d' acteurs en vue de 1' exécution de 1' oeuvre. Ensuite, le texte décrit les par­

cours individueis de quelques acteurs. 

Le quatrieme texte constitue une description et une réflexion au 

sujet de la construction et de l'exécution d'une performance artistique dans 

laqudle un groupe de quatre personnes eftcctue des actions performatives 

dans un événement plus vaste nommé Arte#OcupaSM. La description, Per­
formance Existir ]untos, est signée par Gisela Reis Biancalana, une des ar­

ristes participam à la performance. Elle associe dans son texte la description 

de la préparation, le rapport à r événement et le moment de la performance 

en présence du puhlic. Toutes les étapes sont abordées comme des parties 

du processus de création, effaçant les fronticres entre préparation et présen­
ration. La description mer en évidence la maniere dont les idées se som 

rransformées entre le moment de la proposition de départ et celui de la 
performance à proprement parler. 

Le cinquieme texte est intitulé QUttdrilh~t et fait référence aux mo­

ments de préparation et de présentation d'un quadrille (il s'agit d'une re­

préscntation de mariagc dans une région ruralc du Brésil ct d'unc dansc 

folklorique qui tom partie d'une festivité populaire) à Rio Branco, dans la 
région Nord du Brésil. Lc récit est signé par Andréa Maria foavilla Lobo, 

qui a observé l'ensemble du processus et souligne les préoccupations des 

participanrs quanr au respect des exigences du festival compéritif auquel ils 

om participé. La description du processus a été bite à la maniere d'une 

edmographie, rédigée à la premi<~re personne, dans laquelle 1' autrice racome 

les rencontres du groupe qu'dle a ohservé. 

Le sixicme processus décrit s'appclle Descartes, une performance de 

?\.fatteo Bonfltto en collaborarion avec la merreuse en sd:ne Beth Lopes, à 

partir d'une des Médirations de René Descartes. La description est rédigée 

par le perforrneur lui-même, qui fait référence au processus passé et aux 

différentes rencontres avec d'autres artistes, qui l'om aidé à la création de 

la performance. C'est le seul texte qui fait usagc d'images pour aidcr à la 

dcscription du proccssus. 
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O ]ctrdim d1ts Cerejeims : u1m1 experiência artístico-ped11gógica est le 

septieme processus de création, signé par Tatiana Cardoso da Silva et Car­

los Modingcr. Il fait lc récit du proccssm de créarion d'un spcctadc avcc 

dcs étudiants cn liccncc, mis cn sccnc par lcs autcurs, profcsscurs du groupc. 

La mise en scene travaille à partir du rexte de T chekhov, La Cerisrúe, era 

comme poinr de déparr des exercices inspirés de la méthode des actions 

physiques de Stanislavski. Le trav<úl de création est présenté avec un double 

objectif: la création du spectacle et l'appremissage du systeme de Stani­

slavski. Le texte est écrit à la premiêre personne du pluriel et présente non 

seulement les exercices mais aussi une analyse de leur exécution. 

La huiticme description porte sur le récit tà.it par une actricc, Ana 

Cristina Colla, de sa rcncontrc avcc six pcrsonnagcs de la vic récllc qui l'ont 

inspirée pour la création de six personnages qu'elle a joués dans différents 

specracles. Le rexte, signé par la comédienne er par Renato Ferracini, esr 

intitulé MiniHu Mulheres e um Atletismo Afetivo. Écrite à la premiêre per­

sonne et composée de phrases courres avec un sryle parfois télégraphique, 

la dcscription provoque un cffct aurant poétiquc que lirtérairc. Lcs infor­

mations courtcs sont parfois décritcs, parfois transcritcs, laissant dcs vidcs 
dans lesquels le lecteur doit s'insérer. 

La neuvü~me description s'appelle Cacarecos no Fio et est signée par 

Carminda Mendes André, Milene Valentir, l\1arose Leila e Silva, Elder Se­

reni Ildefonso, Jorge Schutze, Diga Rios et Daniela Hernandez. 11 s'agit de 

la dcscription d'un proccssus de création par un collcctif d'artistcs-pcrfor­

mcurs. L'un dcs autcurs csr aussi la coordinatricc du uavail. Lc travail de 

performance a été fà.it avec la participation de deux autres groupes de villes 

diftcrcntcs, cc qui a supposé dcs échangcs virrucls. Lc collcctif d'artisrcs a 

enregistré er transcrit les conversations renues lors des renconrres, au cours 

du processus de création, La description présentée contient ces transcrip­

tions sous la forme de dialogues ainsi que des liens vers des vidéos de la 

performance. 

Sérgio Andrcs Lulkin signc la dixicmc dcscription, intiruléc .)'uper ­

posíçôes: do jogo dramático ao jogo teatral. ll s'agit de la dcscription de son 

travail en tant que professem de théâtre avec des professeurs de l' éducation 

élémentaire et de college, à l'occasion d'un stage de formation. L'aureur 

décrit à la maniere etlmographique les exercices, les préoccupations, les ré­

flexions et d'autres aspects qui lui viennent àl'esprit pendam ce travail avec 

son groupc d' é leves. I ls travaillcnt avcc dcs cxcrciccs de théâtrc si mplcs, sans 
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créer un spectacle à la fin, mais réalisant de petites improvisatíons, présen­

tées pendam le processus. 

La onzicme description fair lc récir d'un protocole de travail adapté 

aux acteurs qui se servem de textes non dramatiques, profiram du tàit de 

uavailler avec un groupe hétérogene de personnes dom les langues marer­

nelles som difléremes. Le texte, intirulé fouer, étranger à sa pmpre langue, 
de Claire et Jean-François Dusigne, est organisé par themes qui décrivent 

le processus et en analysent les implications. 

La douzieme et derniere description porte sur un groupe d' étu­

diants de master qui observe les répétitions d'un spectade de théâtre en 
Prancc. Lc tcxtc, Processus de créatirm de La vic cst un rêvc de Caldet•ón, cst 

signé par Sophie Prousr. La description transcrit une partie de ses observa­

dons, analyse ses implications, aborde les problématiques et les limites de 

l'écrirure autour du processus de création et s'interroge sur la capacité de 

telles observatíons de rendre compre du processus du metteur en scene en 

question. L' autrice fait une double observation : elle observe les répétitions 

du spectacle et, en parallele, lcs étudiants qui observem lcs répéritions. 

Le dossier numéro 2 

Ce dossier est composé d'un ensemble de onze textes issus de la 

réflcxion de chaque groupe à partir du dossier numéro 1, afln de répondre 

à la question de départ de la rcchcrche- qu'esr-cc nous ne pouvons pas 

décrire lorsque l'on décrit le processus créarif. Au lieu d'établir des listes 

d'impossihilités, ccs textes ont permis d'identifler lcs questions principalcs 

de notre recherche qui, plus tard, ont été développées dans les chapiues de 
ce livre. 

Le premier de ces textes est intitulé O indizive! que s~tlttr fiM olhos, 
écrit par Gisela Reis Biancalana et Daniel Reis Plá. Les auteurs soulignent 

la problématique du << corps à soi )) face à la tàchc de décrirc le processus de 

création. Le dcuxicme, 1\rotes à partirdes textes descriptifi des processus de 
création du Réseau, développé par Laure Garrabé et Véronique Muscianisi, 

imerroge le concepr même de processos de créarion, à parrir de l'analyse du 

dossier 1, ou la présence expressive d'une diversité d'acceptions pour ce 

concept peut être constatée. Les auteurs soulignent la position de celui qui 

écrit, lc niveau de détail des descriptions, lc contexte de réception du textc 
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et finissent par poser la question de la description en tant que processus de 
création. 

Le troisicme rcxte d'analysc, sans titre, est signé par Tatiana Car­

doso da Silva, Ângelo Marcelo dos Passos Adams et Carlos Roberto Mo­
dinger. Il énumere les diHlcultés de l'acte de décrire un processus. Le qua­

trieme texte est inritttlé O que não é possível de.>'crever quando descrevemos o.>' 
prou·ssos criativos- signé par Andréa Maria Favilla Lobo et Micael Côrtes­

et propose une discussion au sujet de la parole comme lien entre le proces­
sus de création et le processus d' écriture. 

Le cinquieme texte, de Jean-Prançois Dusigne, est intirulé Processus 
de direction d'actew-s, de transmission et d'échanges ct porte sur un protocole 
de formation de metteurs en sccne en vuc de la direction d'acteurs. Lc 

sixieme texte est signé par un collectif de chercheurs de notre propre groupe 
(GETEPE-UFRGS) : Gilberto Ide, Gisela Habeyche, Shirley Rosário, 

Sérgio Andres Lulkin, J\.1ilena Beltrão, Maria Falkenbach et Flavia Pilla 

do Vale. Sous le titre d'AnoltlfÕes Prelimirutres, il souligne les lacunes de 
la description et la différence entre lc vivam ct I' écrit. 

Sans titre et signé par Ana Cristina C:olla, le septiêmc tcxte du dos­
sier 2 énumere plusieurs quesrions, parfois dans un hngage direcr, parfois 

dans une forme poétique, mettanr en questíon le statut du vrai et de la 
vérité dans l'acte de décrire. Le huitieme texte, O Homtrn do Espt1rttdntpo 

rut Boett, est signé Canninda Mendes André, Elder Sereni Idelfonso et Jorge 
Schutze. 11 présente trois récits différcnts, soulignant de maniêre métapho­

riquc lcs limitations de la parolc. 
Le neuviême rexte est également signé par un groupe de cher­

chcurs: David Berarz, Pablo Discianni, Esrcban Argonz, Pedro Sanzano et 

Gabriela Pérez Cubas. Leu r travail, sous forme de notes, interroge le pro­
cessus de création décrit dans le premier dossier. Le dixieme texte, sans titre, 

est signé par Matteo Bonfitto et explore le rôle de la diftlculté en tant que 
moteur de la création, de 1' entraínement en tant que poétique et de la des­
cription en tant qu'expérience. 

Entln, le travail de Sophie Proust, Qu'est-il impossíble de décrire 

Lorsque l'on décrit un processus de création ? esr le onzieme et dernier texte du 

dossier 2. L' aureur souligne la dífHculté de tout ce qui est implicite dans le 
processus, ce qui n' est pas audible ou visible, ce qui est impossible à note r 

et elle aborde aussi la q uestion de 1' éthiq ue de la recherche. 
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Quand la description des processus de création a-t-elle de l'autorité? 

La problématiquc à laqucllc cct ouvragc fait référcncc csr notam­

mcnt méthodologiquc. Il s'agit d'intcrrogcr lc statut de cc qui cst décrit. 

Ainsi, si nous nous sommes d'abord demandé ce qu'il n'était pas possible 

de décrire, tout de suíte apres, nous avons posé la question, de maniêre plus 

positive, de ce qu'il serait possible de décrire tout en gardam dans l'écriture 

la dimension performative du phénomêne décrit. 

En effet, il s' agit d' une question dift!cile et même à laq uelle il est 

impossible de répondre clairement. Non parce qu'il n'est pas possible de 

lister différcntes maniêrcs de décrirc, ou parcc que l'on nc peur pas décrire 

dcs tcchniqucs de dcscription, mais cncorc, parcc que nom n'avons pas ac­

cumulé sufflsammenr de connaissances au sujet de l'écriture et que l'on ne 

peur pas en faire usage pour mieux écrire, mais parce qu' il esr difficile de 

savoir qurmd 1' écriture peut ou ne peut pas être performative. 

Dans la tentati ve de délirniter cette q uestion, nous appelons per­

formarivc la capacité qu'a ou non une dcscription de produirc un cffct sur 

I c lcctcur, au-ddà de si mplcmcnt communiqucr. En cc scns, il cst néccssairc 
de comprendre la description non ipsis litteris, mais comme un mode d' écri­

ture autour des processus de création pouvanr prendre differentes formes. 

Cela dit, nous percevons comrne perforrnatifle texte qui, au-delà de rendre 

compte de l'événernent, de la performance, nous permet de recréer, dans 

I' abscncc de cct événcmcnt, une scnsation qui I c rcmplacc. C' cst la pro­

roesse de tout langagc: pouvoir ajourncr la rcncontrc avcc la préscncc' . 

Cette présence que le langage cherche à produire en nous, cette 

promcssc de nous fairc rcvcnir au passé de la performance, s'accomplit avcc 

plus ou moins d'efficacité. Le succês de cene promesse impossible, nous 

1' appelons r autorité textuelle. 

Qu'est-ce qui dorme de l'autorité à un texte? À quoi un texte 

donne-t-il de 1' autorité ? Cornrnent, en tant que lecteurs, acceptons-nous 

com me une vérité cc qui cst écrit ? Par quds moycns supposons-nous vraic 

la dcscription d'un proccssus de création auqucl nous n'avons pas parti­

cipé? Comment accordons-nous de la validité aux descriptions, soir de ma­

niêre individuelle (en tant que consommateurs de textes), solt de maniere 

collective (en tant que dt<unp de savoir universitaire), cornrne des 

5 Certe nodon d'ajournement de la présence dans le langage esr largement décrite dans 
l'ceuvre deJacques Derrida. Voir, noLammem, Derrida 0972,2013, 2014). 
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descriptions valables, acceptables, scientifiques (ou académiques, si le mot 

sciemifique est considéré comme trop imprégné par le positivisme) ? 
Ainsi, la qucHion de cc livre n'est pas sculement méthodologiquc, 

mais aussi épistémologiquc cn un sens plus large. Il s'agit de savoir com­

ment nous percevons une description comme ét.anr vabble par rapport à la 
performance qu'elle décrit. Comment savoir si ce qui est décrit s'est passé 

de la maniere dom il est décrit ? 

Autorité de l'auteur ou tzutorité de ltz présence? 

L' analyse des dossiers que nous avons constitués comme matériel 

de cette recherche nous a momré, parmi de nombreuses questions, que 1) 

1' autorité de la dcscription nc s' accomplit pas à travcrs !c nom de l' autcur 

ct 2) la dcscription produit son aurorité lorsqu'cllc s'accomplit cn tant que 

présence. 

Le rheme de l'efl1cement de l'aureur a éré intensémenr développé 

dans l'ceuvre de Michel Foucault. Selon lui, l'attribution d'un texte à un 

auteur est un mouvement historiquement constitué, qui a changé dans 

l'évolution de la civilisation curo-américaine. Pour ccttc raison, il s'cst in­

téressé à« cnvisagcr lc scul rapport du textc à l'autcur, la manicrc dom lc 
rexre poinre vers cette figure qui lui est exrérieure et antérieure, en appa­

rence du moins >>
6

• Dans cette analyse, il rappelle que l'écritttre contempo­

raine « s'est affranchie du theme de l'expression: elle n'est référée qu'à elle­

même ,,7. 

Ainsi, l'individualité de I' auteur est mise en jeu, tout conune le 

concept même d' ceuvre. Foucault montre conunent la notion d' ceuvre est 

une cspccc de montage, une tcntativc de justification continue d'cnscmblcs 

souvcnt dispersés dans !c tcmps ct dans !'espace. 1\.fais si la<< consriturion 

d'une ceuvre complete ou d'un opus suppose un certain nombre de choix 

qu'il n'est pas facile de justifier ni même de formuler ,,s, tels que la réunion 

ou non de brouillons, préfaces, notes, ratures, etc., c'est aussi parce que« le 

G O que é um amor? Rio de Janeiro: Forense Cnivcrsitária, 2006, p. 267. 

7 Thidcm, p. 268. 

~ ldem. A Arqueologia do ~aber, Rio de Janeiro: Forense Cniversirária, 2005, p. 26. 
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nom d' auteur n' est donc pas exactement un nom propre comme les 

autres »9
• Il autorise le discours, le soutient. 

Ainsi, si l'on se force à mettre en suspens le nom de l'auteur en tant 

que fonction de l'autorité du texte, que reste-t-il ? Poucault se livre à un 

exercice sembbble lorsqu'il propose la fonction-auteur comme point de dé­

part de sa pensée. Pour lui, dans notre culture, íl y a quatre caracréristiques 

qui font qu'un texte est porteur de la fonction-auteur. 

La premiere se réfere à la questíon de 1' appropriatíon. La deuxieme, 

est le fait que la fonction-auteur ne s' exerce pas- et n' a pas été exercée- de 

la même maniere dans des temps et espaces diflérents. La troisieme nous 
intércssc particulicrcmcnt, car, sclon roucault, la fonction-autcur (( nc se 

forme pas spontanément comme l'attribution d'un discours à un indi­

vidu ))10
• Et, finalement, la quatrieme se réfere à l'idée que la fonctíon-au­

reur n'est pas la reconstruction de l'identité de l'aureur. Pour le philosophe 

français, un texte contient toujours des signes qui renvoient à l'auteur (les 

pronorns personnels, par exernple). 11 symhétise ces quatre caractéristiques 

en affirmanr que 

la fonction-auteur est liée aLI systeme juridiqne et instirmionnel qui 

cnscrrc, détcrminc, articule l'univcrs dcs discours ; cllc nc s'exerce 

pas uniformément cr de la mêmc façon sur tous lcs discours, à toutes 

les époques et dans toutes les formes de civilisation; elle n'est pas 

définie par l'arrrihution spontanée d'un discours ~ son producreur, 

mais par une série d'opérations spécifiques et complcxes; cllc ne 

renvoie pas purement et simplemem ;! un individu réel, elle peut 

donner lieu simultanément à plusieurs ego, à plusieurs positions­

sujets que des classes différentes d'individus peuvent venir occu­
perll_ 

Si nous prenons cette conception de fonction-auteur, nous n'atta­

chons plus 1' autorité du texte à la production individuelle, à un individu 

qui parle et qui nous permet, à travers sa signature, de valider ce qui est dit. 

Ainsi, si nous suivons la pensée de Foucault, la descríption d'un processus 

de création ne peut pas être comprise seulernent à travers la validation ac­

cordée par une signature, par le nom de quclqu'un. 

~ Idem. O que é um autor?, p. 273. 

F> Idem Jhidcrn, p. 27(,_ 

11 Idem Ibidem, p. 279-280. 
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L'ouverture permise par la description- cela est devenu clair dans 

les analyses des dossiers produits dans le cadre de cette recherche - a un 

rapport direct avec la création elle-même. La description performative est 

cclle qui crée, com me langage, une deuxicme création. Même si dle promet 

de renvoyer à la performance à laquelle elle tair réference, la description ne 

reproduit pas la présence propre à la performance, elle produir une nouvelle 

présence dans l'écriture. Émerge, ainsi, paradoxalemem, une espece d'indé­

pendance par rapport à la chose décrite. 

Cela nous permet d' aborder deux gemes d' autorité de la descrip­

tion: une autorité rhérorique et une autorité performative. La premiere re­

posc sur la promcssc de la communication. Ellc chcrchc à maintcnir cn 

évidence la description comme communication de l'événement, comme 

plan des intentions des artisres er comme miroir de la vérité qui se trouve 

seulemenr dans la performance décrire. Une autorité rhérorique coi'ncide 

avec la notion d'expression. 

Si nous admettions cela, notre tâche serait simple, il suffirait d 'ajus­

ter lcs verres qui nous permettent de voir, à travers la description, lcs détails 

de la performance. La description serait d' autant plus juste qu' elle s' appro­
cherait d'un portrait écrit de la présence. Elle atteindrait son autorité dans 

la rhérorique de la description d'une supposée vérité témoignée par le sujet 

qui décrit. Dans nos dossiers, il est possible de trouver de nombreux 

exemples de descriptions détaillées, de descriptions objectives, qui ne com­

portem pas forcément une autor i tê performative. C:cs descriptions sont plu­

tôt rhétoriques, dans la mesure ou cllcs cherchcnt à convaincre de lcur sta­

tut de vérité au moyen de l'art argumenratif. 

D'une autre manicre, une sensation de présence, un effct perfor­

matif, surgir dans la description lorsque la relation avec l'objer décrit esr 

réinventée. Dans ce genre d'aurorité, la description esr réinvemion du vécu 

et, même issue de la performance, elle s' auroperformatise, considéram que 

le performatif émane aussi du lecteur et non seulement d' une supposée 

source, com me l'artiste (et son intention). Loin de vouloir communiquer, 

de vouloir exprimer une vérité perdue dans la présence de la performance 

passée, cette autoriré trouve sa place dans la récréation de 1' expérience. 

11 s'agit d'un nouvel (nouvel n'est peut-être pas le mor juste) acre 

de création, pttrttllele à 1' acte auq uel il fait référence. Quand la description 

est-elle performative? Quand elle est un acte créatif en elle-même. 

La caractéristique de cette dcscription avec autorité performative 

cst de produire (à nouveau) une présence. 11 est nécessaire, entre temps, de 
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líttérature, qudle est la différence entre le texte descríptif résultant de la 
recherche et le texte littéraire ? Ce que nous décrivons possede-t-il un statut 

de littérature ? La description a+ellc hcsoin de la dimension esrhétique 

pour s'autoriser en tant que description valahle? 

Lorsque l'on abandonne l'illusion d'objectivité de la description, 

c'est-à-dire, lorsque l'on brise la croyance que la description doit commu­

niquer ce qu' elle décrit, reconstituer devam les yeux du lecteur la perfor­

mance príse comme objet de recherche, naus ne pouvons pas décrire l'acte 

poétique per se. 11 reste toujours un hiarus entre le corps et la parole, il reste 

roujours un espace improbable dans lequel il n'y a pas de place pour la 
création ou pour I' objcctivité. A la diffcrcncc de de la littératurc, la dcscrip­

rion du proccssus de création- c'est cc que nous montrcnt les analyscs cf. 

fectuées dans cette recherche- embrasse la chose décrite dans une nouvelle 

création, sans l'abandonner, mais sans pour autanr pouvoir la reconstituer. 

La chose décríte appartient toujours, dans une certaine mesure, à la dimen­

sion du réel, différernrnent de la littérature, qui ne possede pas d'autre en­

gagement que cclui avcc lc langage propre. 

Cettc liaison avec le réd place la description dans le champ de la 
rigueur er non dans celui de l'objectivité. Cesr la rigueur de la description 

qui caractérise son efllcaciré. Cela est indépendam de sa fonction. 

Les fonctions de la description du processus créatif dans le charnp 

de la recherche peuvent être diverses: récupérer le processus (avec l'inten­

tion de le refairc) ; archiver le proccssus (pour le conserver) ; récrécr le pro­

ccssus (pour apprcndrc avcc lui) ; érudicr lc proccssus (pour réfléchir à son 

sujet). De même, les modalités de description du processus créatifpeuvent 

contcnir dcs discours sclon lc sujet qui parle (à la prcmicre personne, à la 

rroisieme personne, le chercheur, l'acreur, l'observateur) ; selon la tech­

nique d'écriture (le niveau de dérail de la descriprion er les effers sur le lec­

teur) ; selonla façon d'écríre (description, dialogue, récit, etc.). 

Quoi qu'il en soit, qu'elles soient ou non agencées entre elles, les 

fonctions ct les modalités se dissipem lors de l'ouvcrture du textc vers sa 

liaison avec le réel. Mais il nc s'agit pas d'un réd absolu, un récl (< véri­

rable », mais de la performance du réel, une expérience de présence par le 

langage, dans le corps, mais non pas, non plus, par le corps. 

Décrire le processus de création reviem, ainsi, à restituer au texte 

le corps, perdu dans le temps de la performance. 
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